
ghi*n témoigna sa joie de voir réuni* la 
'jubilaire, les ouvriers*, ainsi que le* pa­
tron*, dan* une < fraternité dominicain* >. 

Il remercia Soeur Marie d'Aquln de tout 
1* bien accompli : il loua son Jugement 
droit. *a «Implicite, son fin sourire e t 1* 
félicita ds sa longue vie religieuse, si d i ­
gnement consacrée à 1* plu* noble des 
cause*. 

Scsur Marie d'Aquln répondit avec émo­
tion à tant de louanges et elle traduisit 
son Immense gratitude envers ceux et cel­
le* qui. par leur deslr de collaboration. 
• v a l e n t si largement facilité sa tache. 

n fut alors donné lecture d'une lettre 
autographe d* S. Em. le cardinal Llénart, 
adressant se* féllcitstlons et accordant sa 
aalnt* bénédiction à la chère Jubilaire. 

Un appel au travail 
est lancé par M. le maire 

de Tourcoing 
La fête du travail, dont nous donnons 

par ailleurs un compte rendu, a permis 
«te réunir dans une même assemblée tous 
1** médaillés de l'snnée. A cette occasion. 
le mslre de Tourcoing a prononcé un 
remarquable discour» duquel nou» 
extrayons les passages suivants : 

L'an dernier. Je vou* disais : • Seule, 
l'action prévaut sur le rêve et le travail 
autrefois méprisé, s'est réhabilité au point 
d'être devenu le maître du monde ..» 

« La cruelle expérience des mois qui 
devaient «ulvre. venait donner tout leur 
poids à ce* perole» et. ces Jours derniers 
encore, le* mesure* prise* par le gouverne­
m e n t prouvaient, une fol* de plus, que 1* 
Fiance ne pouvait espérer conserver s* 
liberté qu'au prix d'un labeur acharné 

< Noua vlvon* de* heures difficile* et 
pénible*, «ou* la menace) de* peuple* qui 
ont forgé un* arme de guerre terrible 
pour y parer, t ous les Français se doivent 
de travailler svec opiniâtreté pour dé­
fendre la paix. 

, La Franco l'a enfln compris Cer en. 
«an* un pays comme le nôtre prlv l l^'é 
p«r «on climat, la richesse de son sol 
pourvu d'une main-d'œuvre adroite. In­
telligente et courageuse, la vie aurait pu 
être plus facile. Ceux ou i peinent et 
luttent chaque Jour étalent en droit 
d'espérer pouvoir travailler enfin dans le 
c i m e et 1* paix et obtenir ainsi une amé­
lioration de leur sort 

« Mais, hélas I 11 s fallu le réveil brutal 
de septembre dernier pour nous faire 
comprendre que toutes le* nation» n- p«r-
Ugalent pa» ces légitimes aspirations 
Depuis, une guerre d'usure est c o m m e n c e . 
Ce n'est que par notre volonté de teivr 
que nous pouvons la gnimer Pour cela, 
fi nou* «ufflra de no.is renorter au ma­
gnifique exemple oue vous, travailleurs. 
avez donné au pavs. vous qui. pendant 
«rente, quarante cinquante et «olx-ime 
ans même, ave* apporté tout votre savoir. 
toute votre énergie su service du travail 

« La France est maintenant placée sous 
le signe du travsll du travail effectué 
librement, dan» la paix et dans l'honneur, 
véritable bouclier de la clssse ouvrière 
e t de 1» Nation 

« C'est par le travail que 1'» fsmiu s 
connaîtront le bien-être et la sécurité 
d u lendemain. 

« Ces t par lui suasl que les Jeures 
générations «ssureront la sécurité des 
jours de ceux qui ont consacré toute 
leur vie * ce labeur. 

C'est par lui enfln. oue noua retrou­
verons le bonheur des années prospères » 

cler cette œuvre, d'assister à la première 
représentation de Lille, samedi prochain, 
à la Société Industrielle, où la location 
est ouverte. 

Cependant M. Urbain Csucby serait 
heureux de se voir entouré de nombreux 
Tourquennols. à cette séance, et 11 avis* 
ceux qui voudraient y assister qu'un ser­
vice de locstton exceptionnel fonction­
nera ce mardi. Jusqu'à vendredi midi, chex 
M Thsrln, libraire. 32. rue Saint-Jacques. 
où les pièces peuvent être prises aux prix 
de 25 fr.. 20 fr„ 15 fr. et 12 fr., plus locs-
t lon: 0 50 %. 

M . l ' a b b é H e n r i D U H A M E L 

v i c a i r e 

d e l a p a r o i s s e S a i n t - C h r i a t o p h e 

q u i t t e T o u r c o i n g 

p o u r l a p a r o i s s e S a i n t - E t i e n n e 

à L i l l e 
Tous le* p*rol*slens de Salnt-ChrUto-

phe apprendront svec un vif regret le 
départ de Tourcoing, de M l'abbé Duha­
mel, vicaire en cette paroisse, depuis 1921 
et qui vient d'être nommé vicaire en la 
paroisse Saint-Etienne. à Lille. 

Originaire de Boubalx. M. l'abbé Du­
hamel, fut ordonné prêtre en 1925. et 
arriva à la paroisse Saint-Christophe, en 
1937. Il se voysit. entre autres postes. 
confier la direction du patronage sa lnt -
Chrlstophe, de la rue du Moulin-Fagot 
11 assura à ce patronage, une prospérité 
qui trouvait son plein épanouissement 
dan* les celonles de vacances. Avec une 
ténacité Inlassable, il su t développer cette 
ceuvre et en obtenir le maximum de ren­
dement. 

Parmi le» entreprises qu'il créa ou di­
rigea. 11 convient de citer le «Théâtre de 
la Passion ». qui offre tous les ans un 
spectacle édifiant, suivi par une foulé 
de plus en plus considérable, pour qui 
ce spectacle constitue une vérltible pré­
paration aux Jours de prières et de re­
cueillement de la Semaine sainte. Direc­
teur d a m e s éclairé. M. l'abbé Duhamel 
fut aussi un animateur de premier plan. 
au sein de l'Union des sociétés sporti­
ves des patronages de Tourcoing, dont il 
était l'aumônier. 

Nous formons des vœux pour que. dans 
1* nouvelle mission qui vient de lui être 
confiée. M. l'sbb* Duhamel puisse pour­
suivre son œuvre apostolique pour la 
cause du Christ et son action bienfai­
sante pour ses paroissiens. 

L'Harmonie du Point-Central 
et «es nouveaux médail lés 

L'Harmonie du Point - Central s'est 
réunie samedi pour fêter ses nouveaux 
décorés: MM Masqullller. président d'hon­
neur; A Motte, I . Tiberghlen. vice-prési­
dents d'honneur, nommés chevaliers de 
Tordre Intellectuel et social, et M. Julien 
Verdonck. chef, qui a reçu les palmes 
académiques. 

A cette manifestation, la ville était re­
présentée par M. Prot. sdjolnt à l'Instruc­
tion publique: Nys et Josstens. conseillers 
municipaux. 

Ce fut M. Léon Delangue. délégué offi­
ciel de Is commanderle de l'ordre, qui 
décora les réciplendsires de son ordre 

Dans son discours. M. Mssqullller remer­
cia les représentant* de la municipalité 
de leur encourageante présence e t MM. 
Tiberghlen et Motte de leur dévouement 
à la société. 

M Prot remit les palmes à M. Verdonck. 
puis 11 félicita les nouveaux décorés et 
dit toute l'admiration qu'il ressentait 
pour l'Harmonie du Point-Central. 

M. Devroudt, président actif, apporta les 
félicitations de toute la société à MM. 
Motte et Tiberghlen et au dévoué M. Ver­
donck. Des diplômes d'honneur furent 
remis à MM. Mulleman. Vanmeeneo et 
Vandermer«ch. puis, après quelque» mots 
de M Motte su nom des nouveaux mé­
daillés, un charmant concert suivit, qui 
obtint un succès très légitime. 

Visite d'un attaché commercial 
M André Pettlt. conseiller commercial 

prés l'ambassade de France en République-
Argentine, de passage * Toureotns. Jeudi 
prochstn. se tiendra de 10 h à midi e t 
d- 14 h. t 11 II. su secrétariat d- la 
Chambre de commerce, k "a disposition 
des res'ortlasants de Cette compagnie. In-
ter"«é« t lexoortatlon française en Ré­
publique-Argentine. 

ptKOISSr NOTRF-DAMF DE LOURDES. 
_ «prés la fête de la J. O. C. - Voici les 
numé-os rairnan's de )» tombola: les lots 
„ n " , retirer 74 rue In*re« : 473 ?02 204 
'SB 417 Ml 1S7 304 Sho ?°* 1*4 207 247 
-an x»3 21« 7-» 152 3r8 474 379 429 335 
704 3*0 23» 223 

AMICALE JULES-FFRRT. — Demain 
mercredi, k 19 h. 15. ijéunlon de la com­
mission de tir / 

ETOLE T>K PFRfTCTTOVNFMFNT DES 
«Ol S-OFFICIERS D'INFANTTRIE. — De-
raaln. mercred. exercice ru» le terrain: 
er.dez-vous k 19 h., k l'angle des rues du 

Brun-Pain et dea Orlrm*. 
«COL* r»F PERFECTIONNEMENT DFS 

SOIS-OFFKIFRS DE In.C.V FT DE D A T . 
— Ce mardi, k 19 h . (Jours pour les Bradés 
3. rue Carnot. par le jrapltaln» Losfe'd. 

HARMONIF. DE LA CROIX-ROUGE. — 
Ce mardi, k 20 h., répétition générale. 

H4RMONIE DU BLANC-SEAU. — Ce 
mardi 2. îépétlt.on générale k 20 h. Pour 
: s élèves, les cours dp rolfère ont Heu le 
fard: , jeudi vendredi et samedi et reux 
d'Instrument* le msrjll et le vendredi, k 
17 h., au square Lersan. 

la « Jeanne-d'Arc > : MM. Lucien Derocq. 
préaident, et Emile Verbeke, moniteur ho 
noralre. 

M. l'abbé Oulllebaert. aumônier, a fait 
l'éloge des nouveaux décoré* qu'il a re 
mercié de leur dévouement. 

M. l'abbé Vandenhautte, curé de la pa 
rolsse, a remis ensuite les Insignes, a fé 
licite les nouveaux titulaire* et a remer­
cié la société de son excellente collabora 
tlon aux œuvres de la paroisse. 

Cette cérémonie a eu Heu en présence 
de MM. Henri Debuf. secrétaire général 
de la Fédération de Tourcoing ; Duprez. 
secrétaire adjoint : Pierre Motte, e t Gé­
rard Duprez. président* d'honneur de la 
» Jeanne-d'Arc » : Roger Duprez, vice-
président d'honneur : Jules Cornard. con­
seiller d'arrondissement : l'abbé Hubert 
Leurent, professeur à Roubalx. 

Après quoi a eu Heu la fête proprement 
dite. Elle consistait en exercices gymni­
ques, démonstration de boxe, etc., sous 
le commandement de MM. Vancoppernolle 
et Colsne. 

Mentionnons aussi l'interprétation d'un 
chœur (limé, par les enfants du patro­
nage, sous la direction de leur aumônier, 
M. l'abbé Louvlaux. 

Les Intermèdes étalent assurés par la 
Philharmonie et la Fanfare de la Jeanne-
d'Arc. 

L'assistance n'a pas ménagé ses applau­
dissements aux gymnastes et aux musi­
ciens. 

Le soir a eu Heu une fête de nuit, au 
cours de laquelle les fillette* de la sec­
tion féminine, sous la direction de M. 
Emile Verbeke, se sont produites en de 
gracieux ballets, accompagnés d'un excel­
lent orchestre. 

Cependant, dans les salles du patrona­
ge, absolument pleines, avalent Heu un 
concours de chant e t un concours de ma­
nille. 

L'animation a été très grande Jusqu'à 
une heure assez tardive. 

MOUVAUX 
AMICALE H\RMO!IIE. — Aujourd'hui 

rt-ard! 2. k 20 h., au I siège, café des Srpt-
Fenêt-es. rue de Lille;, répétition eéné-ale: 
renouvellement de la commLss.on et diver­
ses communications. 

MARCQ-EN-BARŒUL 

Une collision d'automobile» 
an Ponf-de-Marcq 

Lundi, vers 11 h./40. M. Maurice Maret. 
concessionnaire de (l'enlèvement des ordu­
res pour la ville /de Marcq. demeurant 
rue de Tourcoing, j 148. effectuait sa tour­
née dans le quartier du Pont-de-Marcq. 
Alors qu'il obliquait pour entrer dans la 
rue Jules-Guesde, i après avoir Indiqué sa 
manœuvre en faisant fonctionner la flè­
che d'avertlssemeat, sa voiture fut tam­
ponnée dans le virage par une automo­
bile que conduisait M. Maillard, négo­
ciant en vins, à Flers-Lllle. 

Il n'y eut. heureusement, que des dé­
gâts de part et d'autre. 

HALLUIN 
A « LA JEUNE GARDE >. — Répétition 

pour la fanfare aujourd'hui mardi, k 19 h 
3P. au Cercle catholique, rue de la Gare. 

LA VISITE MEDICALE DES NOURRIS­
SONS aura l eu l aujourd'hui mardi, k 
15 h . au Bureau de bienfaisance, rue Gua-
:ave-Desmettre et sera pratiquée par M le 
docteur Louf. 

FONDS MUNICIPAL DE CHOMAGE. — 
Ce mardi 2. au lo< al de la rue Jean-Jaurès I 
42. inscriptions ei réinscription des chô-1 
meurs, de » h. 30 n midi; demain mercred 

Pour les vieillards de l'hospice 
Nous avons dit qu'un match avait été 

organisé au terrain municipal des Sports, 
nu bénéfice des vieillards de l'hospice, 
match mettant en présence les Jeunes 
cultivateurs et les manllleurs du Café 
Decraene, au Blanc-Four. 

Dimanche, le bénéfice a été réparti en ­
tre tous les hospitalisés. Vers 11 h. 30. M. 
Edouard Decraene, ainsi que deux mem­
bres du comité organisateur, accompagnés 
de M. Paul CHarlet-Denève, ordonnateur, 
se sont rendus à l'établissement de la rue 
de Bousbecque. et ont remis à chaque 
vieillard, la part qui lui revenait. 

Les bons vieux se sont trouvés heureux 
de cette aubaine et . en des paroles tou­
chantes, ont exprimé leur gratitude à 
leurs vls.teurs. 

Les donateurs ont ensuite parcouru 
l'établissement, dont Ils ont admiré la 
belle ordonnance et la propreté. 

Au nom de l'administration de l'hospice 
M Charlet les a remerciés de leur beau 
geste. 

WOÊKQ 
LA « JEANNE-D'ARC ». — Aujourd'hui 

mardi, k 19 h., k la Maison paroissiale, rue 
d'i Docteur-Galissot. exercice pour les pu­
pilles, k 19 h : pour les adultes, k 20 h. 

CAISSE PRIMAIRE D'A.S. « LA FAMIL­
LE ». — Permanence ce mardi, de 17 h 
k 20 h . au s ège. « Maison des Syndicats 
libres ». 82, rue Henri-Barbusse. 

A LA FANFARE DU BLANC-FOUR. — 
Cours de solfège ce mardi, k 18 h., au 
Café de lEtaiie. place J -Bte-Villaln 

A LA CHORALE PAROISSIALE DE 
SAINT-PIAT. — Répétition pour les hom­
mes, ce mardi, k 19 h., salle des caté­
chismes. 

U N S E L L E S 
Les communions solennel les 

Cette cérémonie aura lieu à Llnselles le 
dimanche 7 mai. Une centaine d'enfants y 
participeront. Ils seront préparés k cette 
grande Journée par une retraite qui s'ou-
vrua mercredi soir. 

Dimanche, la messe de communion aura 
lieu à 7 h. Les enfants se rassembleront 
à 8 h. 30. dans les écoles libres d'où Ils 
seront conduits processlonnellement à 
l'église. 

Les chants seront Interprétés par la 
chorale de Jeunes filles. 

Les vêpres seront chantées à 15 h., et 
seront suivies de la rénovation des vœux 
du baptême. La cérémonie se clôturera par 
un salut en l'honneur du T.-S.-Sacrement. 

BOUSBECQUE 
CONSULTATION DES NOURRISSONS au 

local habituel, salle du 1" étage de la 
mairie, ce mardi 2 (lettres A k D Inclusi­
vement» et demain mercredi 3 (lettres E 
e: suivantes), k 13 h. 

ÉTAT CIVIL. — Décès. — Bernard Deprez. 
4 mois, rue de Werv.cq. 74. 

credl 3. à la mairie, sali* habituelle, d* 
13 h. à 18 s . 30. 

A LA SYMPHONIE L'ESPERANCE. — Ce 
mardi 2. k 19 h. 30, au Café du Beffroi, 
répétition pour les violon*. 

*> 
C'est l'artichaut 

qui sauvera votre foie 
Non pa* l'artichaut mangé comme lé­

gume, mai* l'extrait de feuillet d'arti­
chaut, tel qu'il est présenté dan* l'Hépas-
col François. Depuis sept ans, on ne con­
naît pa* de meilleur remède d u foie. 
L'Hépaacol François supprime douleur au 
côté droit, mauvaises digestions, constipa­
tion, diarrhée, gaz Intestinaux, migraine*, 
nausées, vertiges, vomissements, déman­
geaisons de la peau et tous les ennuis dus 
k la paresse d u foie. Résultats dé* la pre­
mière semaine. « Je souffrais d u foie de­
puis quatre ans, écrit M"' C. . . à Tunis. 
J'avais des débordements de bile qui me 
donnaient la Jaunisse et Je souffrais hor­
riblement du côté droit. L'Hépaacol Fran­
çois m'a procuré tout de suite un grand 
soulagement. » — Lettre 817. 

L'efficacité de l'Hépasool François est 
telle qu'on l'a surnommé c le sauveur du 
foie ». Toute» pharmacies : 12 fr. 50 le fla­

c o n ; 19 fr. 75 le double flacon. 49381 

LILLE 
La fête chrétienne du travail 

a v a lieu l e 1 8 mai 
Comme chaque année la fête chrétien­

ne d u travail, sera célébré* à Lille, le 
Jeudi de l'Ascension. 18 mal. 

A midi, e n l'église Saint-Maurice, une 
messe sera célébrée sou* la présidence 
de S. Em. le cardinal Llénart, e t le ser­
mon de circonstance sera prononce par 
M. l'abbé Declercq. aumônier diocésain 
de la J O C . F 

A 10 h., en la grande salle de l'Uni­
versité catholique, 50, boulevard Vauban, 
à Lille, au cours d'une grande fête de 
famille, tous les salariés animés du désir 
de collaboration dans la Justice et la 
paix, entendront le vaillant président 
diocésain de l'A.C.J.F.. M. Paul Noddlngs. 

Au cours dé cette fête de famille, le 
cercle dramatique «Les Mauriciens », In­
terprétera une excellente comédie dra­
matique, en 3 actes et 4 tableaux : < Le 
navire sans gouvernail ». 

Cne grande tombola gratuite terminera 
cette séance récréative. 

La participation aux frais es t fixée k 
0.95 par personne ; les enfants en-des­
sous de 14 ans. accompagnés de leurs 
parent* ne paient pas. La location sera 
ouverte tous les Jours de 17 à 19 h., k 
partir du 10 mal. à la Bourse du travail 
des syndicats libres, 1, rue St-Genols. 
à Lille. 

U n e expos i t ion J . Berges 
M J Berges, président du Jury de pein­

ture du Salon de 1938 exposera quelques-
uns de ses tableaux (objets sacrés. Inti­
mités) Galerie Monsallut, 85, rue Esquer-
moies, d u 2 au 15 mal. 

pointage des chômsurs. aux mêmes heures 
A LA SYMPHOMIE DES ŒUVRES. — 

Aujourd'hui msrdl répétition k 1» h. 30. 
au Cercle Saint-Cnarlcs. 89. rue Gustave-
Pesmettre. 

RONCQ 

P o u r l a p r e m i è r e r e p r é s e n t a t i o n 

d e € F r a n ç o i s e » 

Pour répondre k de nombreuses deman­
des qui lui sont faites, notre sympathique 
concitoyen. M. Urbain Cauchy, auteur de 
la pièce dramatique « Françoise » nous 
prie de faire connaître qu'il lui est im­
possible de prévoir une seconde représen-
tst lon de cette œuvre nouvelle 

Les engagements des artistes titulaires 
de* rôles k la création du 6 mal ne le 
permettent pa». 

L'auteur ne peut donc que conseiller k 
tout** les personnes qui désirent appré-

L e s f e s t i v a l «le g y m n a s t i q u e 

«le l a J e a n n e d ' A r c 
Malgré 1 inclémence du temps, la fête 

donnée dimanche soir par la société de 
gymnastique « La Jeanne-d'Arc » a obte­
nu un succès que l[on osait espérer. 

A 18 h., un cortège s'est formé a la 
Maison paroissiale, rue du Docteur-Galis­
sot Composé de la société musicale « La 
Philharmonie ». de la Fanfare et des gym­
nastes de la < Jeanne-d'Arc ». 11 s'est diri­
gé vers le patronage de la rue de LUI*, 
au son d'entraînantes marches. 

Dans la cour du patronage toute déco­
rée, 11 a été procédé, en présence d u n e 
nombreuse assistance, k la remise de l'In­
signe d'honneur de la Fédération des so­
ciétés sportives et de gymnastique» des 
patronages de FranceL k deux vétérans de 

COMINES 

Un concert de g a l a 
C'est le dimanche 7 mal qu'aura lieu 

dans la grande salle des fêtes de la rue 
du Bas-Chemin, le concert de gala an­
noncé précédemment. Il obtiendra sans j 
nul douté un succès éclatant. On retrou- i 
vera les artistes pleins d'entrain qui ont ] 
été tant applaudis l'an dernier: MM A 
D'haen. fort ténor: Boutor. gai fantaisiste: | 
J Duprlcz. professeur au Conservatoire 
de Lille; M"*" G. Delforge, mezzo soprano: 
Bonnemalson. 1" prix au concours Iner-
natlonal de Lille et 1" prix du Conserva­
toire et M. Henri Dallenne. auteur drama­
tique, directeur de la troupe. 

Au programme, la grande revue d'ac­
tualités d'Henri Dallenne: « T o u s en 
chœur avec ardr-ur et bonne humeur ». e n 
deux actes et douze tableaux qui rem- I 
porte partout un succès considérable et 
méTlté. Cette revue a été Interprétée au 
Théâtre Sébastopol de Lilel e t en est k sa 
72' représentation dans la région. 

Nul doute qu'une foule ne vienne se 
récrée- sainement et |oveusement k cette 
représentation qui lalss°ra à tous le sou­
venir le meilleur. 

STATISTIQUE DE L'ABATTOIR. — On 
a abattu pendant le mois d'avril 1939: 
12 taureaux. 1 bœuf 30 vaches et génisses. 
43 veaux. 43 porcs. 3 moutons. 1 cheval, 
formant un total de 133 animaux. 

CHIFFRE D'AFFAIRES. — Perception 
au'ou-d'hul mardi 2 mal et demain mer-

Les fé l ic i tat ions de M. le préfet du Nord 
La préfecture nous communique: 
« A la fin de cette Journée du 1" mal 

qui s'est déroulée dans le calme, le travail 
et l'ordre le plus grand, le préfet du Nord 
tient k adresser ses plus vives félicitations 
aux populations laborieuses de ce dépar­
tement. 

» Elles ont. une fois de plus et dans 
les circonstances actuelles, su donner un 
magnifique exemple de leur large esprit 
de patriotisme. » 

Talons dames 3.00. Hommes 4.50 
A PARIS S'MEL. Livr. garantie en 24 h 
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NORD 

Trois personnes meurent 
asphyxiées par le gaz d'éclairage 

à Saint-André 
Plusieurs personnes sysn t i té Invités 

_ déjeuner dimanche, chez M. Soetens. 
habitant au premier étage de l'Immeuble 
portant le n" 21 de la rue du Maréchal-
Bouffcrs. k Saint-André, furent surprises 
de trouver porte close. 

Après avoir Insisté. Ils pénétrèrent 
dans l'habitation après avoir cassé un 

irresu de la porte d'entrée. 
Ils furent aussitôt fortement incom­

modés par une odeur de gaz Leur pre­
mier soin fut de fermer le compteur se 
trouvant dans un placard. 

Hélas ! trois corps inanimés gisaient 
dans leurs lits et. malgré les soins du 
docteur Delaetcr. de Saint-André, aucune 
des victimes ne put être ranimée. 

Les victimes sont M. Gustave Soetens. 
âgé de 43 ans. comptable: Mme Soetens. 
née Marcelle Otorgettl. âgé de 38 ans 
gérante d'épicerie, et leur fille Claire 
14 ans. 

L'enquête de la police a établi qu'on 
se trouvait en présence d'un accident. 

U n jeune écolier est blessé 
par une automobi le 

en traversant la chaussée , à Cambrai 
Hier matin, lundi, vers 8 h., le petit 

Roger Lemaire. 5 ans et demi, qui tra­
versait la chaussée rue Saint-Georges, k 
Cambrai, pour se rendre k l'école mater­
nelle a été heurté par une auto conduite 
par M Jules Paye, cultivateur, à Mont 
d'Origny (Aisne). L'enfant fut relevé avec 

un* fracture de la cuisse gauche et 
blessures au visage. 

U n automobil iste ivre est arrêté 
à Escandaia 

Voyant arriver une auto dont le con­
ducteur paraissait sou* l'empire de la bols-
son, des gendarmes firent signe de stop* 
per. mal* l'automobiliste leur brûla la 
politesse. Il fut aussitôt pris en chasse 
par de* gendarmes motocyclistes qui par­
vinrent k l'arrêter non «ans peine t 
Escaudaln. 

Il s'agit d'un nommé Louis Leroy, de­
meurant k Allonne* (Sarthe). Il a été 
écroué k Valenclenne*. 

Une élection an Conseil d'arrondissement 
dn canton d'Arlenz 

Dimanche, a eu lieu dans le canton 
d'Arleux. une élection au Conseil d ar­
rondissement, pour pourvoir au rempla­
cement de M. Georges Lefebvre, réputM-
caln, décédé. 

En voici les résultat* : 
Inscrits : 4.184 : votants : 3.708 ; suf­

frages exprimés : 3.858. 
Ont obtenu : MM. Jules Leteneur (ré­

publicain). 1.550 voix: Bochu (commu­
niste) . 1.383: Oscar Letenur (S-F.I.O), 
723. Il y a ballottage. 

• • 

Coupez votre fièvre 
Toutes les fièvres sont causée* par une 

Infection microbienne. SI l'on tue le mi ­
crobe, la fièvre et l'infection disparais­
sent. Le meilleur remède connu et em­
ployé depuis 65 an» est la Boisson Blan­
che de l'Abbé Magnat. Verser un flacon de 
Boisson Blanche dan* u n litre d'eau et 
boire deux o u trol» verre» par Jour de 
cette potion. La fièvre tombe et l'infection 
est arrêtée net en 48 heure», quelquefois 
plus rapidement. Le flacon pour un litre 
de boisson : 9 fr. 75. toutes pharmacie*. 

49380 

PAS-DE-CALAIS 
Une jeune f e m m e tombe 

dans l 'escalier de sa c a v e et s e tue 
à Bruay-en-Artoi* 

Hier lundi, vers 14 h., au 27 de la rue 
de Chatellerault. à Bruay-en-Artois. en 
descendant l'escalier pour aller k la cave 
chercher un seau de charbon. M"" Georges 
Warrener. 29 ans. née Claire Lemonnler. a 
été prise de vertige et est tombée Dans 
sa chute, elle s'est fracturé le crkne. La 
mort a été instantanée. 

Le comte Grandi 
et la nièce dn roi d'Italie 

passent à Bou logne 
Lundi à 13 h 5. du Rome-Express sont 

descendus k Boulogne-sur-Mer, le comte 
Grandi, ambassadeur extraordinaire d'Ita­
lie k Londres, et la comtesse. 

Par le même train. S A R la duchesse 
d'Aoste. cousine du roi d'Italie Victor-
Emmanuel, est sussi arrivée. 

M Marion. commissaire divisionnaire de 
police spéciale, qui les recevait, les accom­
pagna Jusqu'à la cabine réservée k bord 
du «Biarritz», en partance à 13 11. 45 
pour Folkestone. 

Concerts 
et Spectacles 
Le • Journal de Roubaix • ne garantit pa» 

la moralité des spectacle» qui sont annonces 
dans ses colonnes k titre d'information. 

ROUBAIX 
Le prochain concert 

de r Amicale Jean-Macé 
Le dimanche 7 mal. k 18 h . dans la 

«aile des fêtes de l'école, rue d'Anztn, 
aura Heu un concert organisé en colla­
boration avec l'école maternelle de la rue 
de Condé au bénéfice des œuvres scolai­
res. Un programme de choix et des plus 
attrayants a été élaboré et. par sa va­
riété, contentera les plus difficiles. 

Des artistes de valeur, tous lauréats des 
concours, tels que Mlles Alblne Zelneer. 
Odette Prolsy. Lise Perrln. C. Debruyne : 
MM. M. Marvan. H. Coussoment. D. Gil­
bert, Mll-Dé et Varusse assureront la par­
tie concert. 

De plus, les enfants de la maternelle 
Joueront : « Les Quatre Saisons ». H 
« Le beau Danube bleu ». Une mise en 
scène soignée, la fraîcheur des costumes. 
la mimique toute de grâce de ces tout-
petits, combleront d u n e saine Joie le cœur 
des parents et contribueront pour une 
large part au succès de ce concert. 

Enfin, une c médie en un acte : « L'art 
d être courtier ». interprétée par la section 
artistique Jean-Macé. déridera les fronts 
les plus moroses et pour terminer toute 
la troupe se produira dans un sketch ori­
ginal et plein de vie : « Au crochet » La 
symphonie Jean-Macé complétera ce pro­
gramme par la production d'œuvres va­
riées. 

Prix des places : 4 fr. Amlcallstes : 2 fr 
Vente des cartes et location gratuite, 

tous les Jours, chez M. Dewallly. 204, i o u -
levard de Mulhouse, et a l'école mater­
nelle, rue de Condé. 

CINEMA NOËL R Jouffroy - Kx 
(Tél. 343 59) 

TE SOIR k S heure» 

K E N T U C K Y 
n s and film en couleurs naturelles 

ALTITUDE 3.200 
DESSINS ANIMÉS EN COULEURS 

fieffé 
*/ à la TSF 

le Quart d'heure CfNZIINO: 
" M. Finécoute et sa bonne, 

An.enne" qui présentent chaque 
semaine le fameux Quintette i 
René DORIN, Raymond SOUPLEX 
Jean RIEUX, Géo CHARIEY. Jean 
MARSAC avec Jane SOURZA 
accompagnés par le composi­
teur Georges MATIS. 
É c o u t a les m postes suivants : 
POSTI SASISIIN l Dimonch. 13 h. 10 
RADIO TOULOUSIi Mardi IS h. 43 
• ADIO NOSMANDII • Msrcrsdi 30 k. 
RADIO lUXf MSOUIO I Vsnd. I» k. 4J 
RAPIO LYON • Samedi 20 k. 

ET VOUS £AT£A'OK£Z: 

QUAND J AI PRIS UN 

CINZANO 
flASAl A 40 C. Socqu* 

PETITE CORRESPONDANCE 

A u x m o b i l i s é * d e s e p l t i u l h r » SB 

d u 1 0 0 " R . L 

d e L i l l e , R o u b a i x , 

e t c o m m u n e s e n v i r o n n s M i l e » 

Les élève* d* l'Ecole des tnmUUm 
volontaires, voulant maintenir le» ll*OS4l* 
camaraderie, qui le* unissaient e s sep­
tembre 1838. viennent de foiliisr « n e 
amical* à lsquell* 11* **pérant wetr as 
grouper les snclens du 100* K. X. 

Pour les renseignements e t la* «dus­
sions, s'adresser s u président, M. Robert 
Grulols. 60. rue de la Station, à Annap-
pe*. ou au trésorier, M. Henri Deraexk». 
141, rue Faldherbe. à Hellemmes. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL DE. LILLE 

( 3 - . chambre) 
Audience du 1" mal I N * 
Présidence de M. Tlieime» 

— Objet trouvé. — Emile Plume. M ans, 
rsttacbeur. à Wattrelos. M, ru* du ISau-
veau-Monde avait trouvé un portemnnn*»». 
rue Carnot à Wattrelo* et l'avait cou*ai 14. 
Deux mot* de prison. 

— Rixe. — Joseph Dumoulin. SS s***, 
chauffeur, à Wsttrelos, ru* d* la Marti-
noire, 231, et s» femme étalant poasssatvxs 
pour coup*. Cinquante francs d'anand* «S 
cent cinquante franc* à tltr» d* «aaaxRaSr 
ges-lntéréts. 

— Représentant malhonnét*. — Valàrs 
Csllewaert, 34 ans, représentant, 37 bis. ru* 
Psuvrée avait reçu des m m lundi*»» *n 
vue d* leur placement, n en disposa sans 
remettre le prix 4 son patron. Trat* mots 
de prison et 11.000 franc* A tltr* 4* <tom-
m axes-Intérêt*. 

-ONSTIPÉS 
CF SOIR 

GRAIN DE VAL» 
Résultat demain mat?" 

QUESTION OU JOUR, N" 234. — Pour 
une maison d'avant-guerre louée au coef­
ficient 4 (soit que les proroooilons soient 
expirées, »olt que la location ait été latte 
après le 1" janvier 1938). peut-on récla­
mer au locataire en su» du prix ainsi déter. 
miné le remboursement de la taxe d'enlè­
vement des ordures ménagères ? 

RÉPONSE. — Nous avons dit récemment 
I « question du Jour n- 228) que le loyer 
davant-guerre, multiplié par 4. représente 
le prix maximum, charges comprises Que 
peuvent atteindre les maisons en Question-
Un supplément ne pourrait être réclamé 
au locataire que pour le chauffage et 
l'ascenseur. En conséquence, disions-nous, 
la consommation d'eau ne peut dans ce cas 
être réclamée au locataire et nous citions 
à l'appui un jugement du Tribunal cltiii 
de la Seine en date du B janvier 1939 

Le même tr ibunal, s'inspirant des mêmes 
principes, a rendu le 13 février 1938 un 
jugement aux termes duquel, pour les 
loyers assujettis à la limite de 300 % du 
prix d'avant-guerre (coefficient 4). le prix 
alrt,tl établi comprend les frais de la taxe 
d'enlèvement des ordures mènatères, qui 
ne peut en conséquence être réclamée en 

Voung Enclish mou. — K n. 
Olmy ennuyé. — Nous ne connaissons pas 
de livre du titre que vous nous Indique*. 
Vous trouveriez en librairie « Usages locaux 
en vigueur à Lille et environs ». de MM. J. 
Balavolne et J. BracKers-D'Hugo. A.V. 
Tourcoing. — Il n'y a pas de représentant 
de cette société à Tourcoing. 

P. B. S. — 1-1 Environ 16 % avec les 
droits. 2 "l Papier timbré k 0 fr. 15 <Tc Vous 
feriez mieux de prendre une hypothèque 

A. B. 11.123. — Vous faites erreur ; le 
garçon en question n'aurait aucun droit sur 
votre bien, mais seulement sur la part de 
sa mère. M. V. 1912. — Vous pourrez 
être appelé à passer d'ici un an une deuxiè­
me visite. A la troisième vsite . vous seriez 
classé serv.ee armé ou auxiliaire ou réfor­
mé définitivement. Lys. — n faut sol-
1 citer une carte de travailleur étranger 
L intéressé devra produire un contrat de 
ravall. France, 39. — Au point de vue 
de l'entrée en Prance de votre mobilier, Il 
faudra pour sortir de Belgique être muni 
d un certificat du receveur des contributions 
de la localité quittée, attestant que lés 
Impôts sont payés Pour entrer en Frsnce. 
les meubles entreront en franchise sur pré­
sentation d'une liste certifiée et légalisée 
par le consul de Prance ayant Juridiction 
sur la localité flulttée Au point de vue 
militaire, vous aurez S faire une déclaration 
4e changement de domtoile à la gendarme-
rii> de votre nouvelle résidence (se munir 
du l.vret Individuel). Octave et Tnérese 
très ennuyés. — 1") Oui. en principe. 2") 
Votre patron devra vous verser une indem­
nité de congé égale à dix Jours. 3") Il fsut 
faire une moyenne. Davros. — Oui. 
René top. — 1 ) Vous pouvez en effet faire 
un testament dans le sens Indiqué dans la 
limite de la quotité disponible, si vous avez 
des héritiers réservataires. 2 ) L'usufruitier 
est tenu de fournir caution (aux nu* pro­
priétaires!, s'il n'en est exempté par lacté 
ron^tltut f de l'usuf'ult. 3") Vous pourriez 
être nouveau appelé à passer devant un 
roimell de réforme. Lncetté. 7.223. — 
Non. Poilu d'Orient. — 1 ) Vous devrez 
dans ce cas payer la différence entre le 
mentant de votre créance et la mise à 
prix. 2») Variable suivant la procédure. 

Lecteur ennuyé. 1903. — 1") Oui. 2") 
Voyez la préfecture Jean-Pierre. 28.439. 
- Il n'y a pas grand'chose à faire. Vous 
pr.urrlez peut-être inviter le service d'hyglé-
n» à examiner 1s sltuitlon Une maman 
et sa pouponne. — Il y a en effet le plus 
irrsnd lnté-êt t mettre fin à ces comsets 
qu: peuvent être préjudiciables S la santé 
rie l'enfant Perruche. — I l Oui, mais 
il peut vou« opposer la prescript-on puis­
qu'il s'agit là d'un salaire II ne vous res­
terait plus qu'à lui déférer le serment: 2-1 
Non : su surplus, nous vous conseillons de 
: ester rieièle à la pirole donnée. 3") Vous 
aurex droit à une Indemnité correspondant 
a onze Jours de congé, pavés. Un 
ennuyé. S.n.C.V. — S'il ne vous répond ps» 
c'est qu' 1 accepte le rennuvellement. Pro-
posez-lni la «ti;nature d'un nouveau bail 

1M7. A. D. — Pas de formes i-péclslea 
•.dresser la lettre au préfet du Nord qui la 
fera parvenir Carloca. N" 13. — Non. 
car le propriétaire est censé avoir tenu 
compte de la consommation d'eau lors de 
la fixation du pr x du loyer Bernard 
et Franrine. — L'appel en conciliation le 
vous coûtera que le prix d'une lettre recom­
mandée J- voudrais savoir. — Il ne 
serait responsable que si l'accident était 
dtl à tin v ce de construction Ramoun-
cho Te. — C'est là une question qui doit 
être lib-ement débattue entre les parties 

I..G B. 13. — 1") Certainement 2") Csls-
se Interprofessionnelle, rue Pauvrée. 

Avec le Café n'oubliez pas 
de prendre un Genièrre. 
Ces! délicieux et ça 1 adllie 
la digestion. Mais surtout 
exigezleGenièvrepur grain. 

CHRONIQUE 
DE L ENSEIGNEMENT 

L I S E Z L E S A I N N O M J E S E l 

K I K S 1 M r y l i E L V I ' l l i V IvIEï 

I R A E-N V E N T E i . \ l ' R O P K I f i T f c 

O I E V O I S C H E R C H E Z V O U S 

I F « A l l t R Z . 

EXAMENS D E L'ENSEIGNEMENT 
P R I M A I R E 

(Première sets ioa de 1 9 3 9 ) 
Les examens d» l'enseignement 

suront lieu aux dates suivant** : 
Brevet d'enseignement primaire 

(section* spéciale*) : date d* l'ouverture d* 
la session: 22 Juin; date d* clôture d u re­
gistre d'inscription: 20 mal. 

Concours d'admission aux école* norma­
les primaires : 3 Juillet (20 mal). 

Brevet élémentaire et brevet d'enaelfee-
ment primaire supérieur (section générais): 
3 juillet (3 Juin). 

Brevet supérieur : 26 Juin (27 mal). 
Le mode d'acquittement de* droit» d'exa­

men a été modlâé par le décret du 28 
février 1939. Le» fcandldsts devront appo­
ser sur leur demande d'inscription un t im­
bre fiscal représentant le montant du droit 
d'examen : 10 frs pour le brevet élémen­
taire. 10 frs pour le brevet d'enseignement 
pr. maire supérieur (candidats non bour­
siers). 20 frs pour le brevet supérieur (lr* 
partie et candidats qui ont déjà subi 1** 
épreuves de 3e partie). Ce* timbre* «ont 
vendus dans les bureaux d'enregistrement 
et certains bureaux de tabacs désigné* par 
l'Administration de l'enregistrement. Leur 
oblitération sera faite par rin*p*etlon aoa-
démique: Us ne devront donc comporter au­
cune surcharge. Us ne représentent que 
les droit* d'Inscription, lés demande* doi­
vent être rédigée* sur papier timbré dan» 
les conditions habituelles. 

Les demandes d'inscription doivent être 
sdressées à M. l'Inspecteur d'Académie. **r-
vice des examens, annexe d* la préfecture. 
171. boulevard de la Liberté, à Lille, par 
l'intermédiaire de MM. le* chef* d'éUMU-
sements. 

Concourt de s bourse» e a 1 9 3 9 
L'Inspection académique communiqua las 

renseignements suivant* : 
Les épreuves du concours commun de* 

bourse*. 1er et 2e séries, auront lieu l e 
Jeudi 11 msi prochain, à partir de S h. 
i appel des candidats à 7 b. 30) dans M* 
centres suivants : 

Lille : gsrcons : Ecole primaire sups-
r-.eu.re de garçons. Instlsut Diderot» Bd 

d'Alsace; filles : Ecole primaire supérieure 
de filles. Bd des Ecole* (entrée ru* Oo*s» 
let). 

Les candidat* et candidates devront • • 
munir d'un décimètre ou d'un doubl*-dS-> 
clmétre pour les épreuves d'SJlthmetlcjne. 

ETATS CIVILS 
ROUBAIX. — Naissances. — Robert V*r-

nier. rue du Curolr. 10. — Roland Vulll*-
mln. rue de Lille, cour Six. S. né à la ma­
ternité municipale, avenue Jullen-L**-*-
che. 20. — René Vlamyncx. rue Voltaire, 
149. né à la maternité municipale, avenu* 
Jullen-Lagacbe, 20. 
Voitures et Literies d'enfaata • DEOUFFE. 
43. rue de Lannoy (Tel 331.38). 30115 

Décès. — Hortense Dhavé, 39 ans. épdVia* 
Jamart. rue d'Anzm. 121. — Camille Otra-
ge. 73 ans. veuve Cacault. boulevard Mon­
tesquieu. 70. 

Clémence Havenne. 47 ans, ru* de* Re­
couru, s. — Charles Loppln. 74 ans, ru* d* 
Blanchemallle. 37. — Gustave Fourneau. 
83 ans. place du Progréa. 34. 

(Téléphone 3*3*7) 
TOURCOING. — Naissances — Paul* D*-

conlack. ru* Bonne-Nouvelle. 14. — Ariette 
Marten*. rue du Cymbale. 128. — Odile 
Grau, place de la Victoire. 43. 

Décès. — Louise Bethouard. 81 an*, m* 
de l'Yser. 332 — Jules Pldoux. 38 an*, ru* 
de Bolllv. 40. 

LINSELLES. — Décès. — Elis* Cornant, 
épouse Msquinay. 75 ans. rue de BoustMc-
qu- 'Hospice). 

BOUSRIXQUE. — Publlcatloa de »aarta-
gr. — Henri Hottebart. boulanger, ru* 
Saint-Joseph et Andréa Taupe, 
rue de la Lys. 

te eérnnt P i m - m Paerat 
Orande-Ru* 

Pierre de Marsolier s'amusait du bagout 
facile de ee Parigot qui était intervenu 
de façon si propice dans sa vie et à un 
m o m e n t ou. s a n s doute, cel le-ci éta'.t 
menacée 

Mais, d'autre part, l'expérience qu'il 
venait de faire en se liant inconsidéré­
m e n t avec un inconnu dont , cependant . 
H avai t toutes les raisons de se méfier — 
n'avalt-il pas cru le voir sortir de son 
compart iment durant le trajet de Paris 
à Istamboul ? — cette expérience donc 
l e rendait tout à coup plus prudent. 

Il ne pouvait pas. toutefois, ne pas c o n ­
venir que l'ancien légionnaire dégageait 
« n e sympathie qui appelait la réciproque. ! 
Et c'est s a n s prévention qu'il écouta 
Henri Barrault 

— Saches d'abord que j'étais dans la 
boite de Demetrios pour affaires, dit ie 
Parisien. Ne vous pressez pas de me 
demander quel genre d'affaires. Peut-
être saures-vous tout cela plus tard. 
Fa i tes -moi crédit pour l' instant : ce qui 
m'amenait là n'avait rien que de très 
honorable J e suis entré dans ce bistrot 
dne demi-heure environ avant vous et 
*sJ é té très é tonné d'y trouver réunis 
quelques citoyens que Je connais bien... 

— Par profession ? demanda Marso-

pe 
— SI vous voulez : par profession... 

Peut -ê tre avez-vous remarqué que Je 
causais tranquillement avec deux Bé-
etouins d u pays et qu'eux pas plus que 
mol n'ont pris part à la bagarre ? 

— C e s t possible. D'ailleurs, lorsque 
• o u s aves sauté vers moi, j'ai été si sur­

pris que je n'ai pas eu le temps de 
riposter. 

— J'attendais rinstWnt d'agir... Mais ne 
nous égarons pas... M a surprise de ren­
contrer tous ces gaiJjWds n'a pas duré 
lorsque Je vous ai vu entrer e n c o m ­
pagnie de Mac Evans et J'ai compris qu'il 
allait se passer quelque chose de pas 
ordinaire. Mon pressent iment s'est trouvé 
confirmé lorsque Je vous al vu prendre 
les dés. C'était le coup habituel, et la 
bagarre. Je l'attendais à chaque minute. 

— Mais pourquoi, alors, ne m avez-
vous pas prévenu ? 

— Parce que. cher Monsieur. Je n a l 
pas l'habitude de m e mêler des affaires 
des autres, à moins que les événements 
ne m'y contraignent. Et sachez bien aussi 
que ce que J'ai fait en votre faveur, « Je 
n'aurais pas dû le faute », car. m a i n t e ­
nant , votre Anglais me connaît , alors 
que... 

— ...vous aviez intérêt à ne pas vous 
démasquer ? Ma gratitude... 

— Oh ! ne parlons pas de gratitude ! 
Quand on fait le métier que je fais, les 
sent iments . Monsieur de Marsolier. ça 
n'existe pas. Résumons-nous : grâce à 
moi. J'insiste là-dessus, vous n'avez pas 
tiré et aucun de la bande n'a eu à ripos­
ter. Quand vous avez été évanoui, le 
calme s'est rétabli Instantanément, car 
J'ai d i t les mots qu'il fal lait pour cela. 

— Qu'avez-vous fait de Mac Evans ? 
— J e lui al ouvert la porte, e n lui c o n ­

seil lant de quitter Alepi au plus tôt... C» 
vous é tonne ? A m a plate , vous e n auriez 
fait tout a u t a n t Et puis, lui parti — car 

11 a très bien compris ce que je voulais 
lui dire — J'ai interrogé ceux de sa bande, 
ceux qu'il avait payés pour venir dans 'e 
café de Demetrios et pour vous sonner au 
cours de la bagarre. 

— Mais, voyons, demanda Marsolier. 
comment ce Mac Evans savait- i l que je 
viendrais dans les souks ? 

— Classique... Vous avez deux Jours a 
perdre à Alep. Il est naturel que vous 
vous promeniez. Et croyez bien que si 
vous n'y étiez pas venu de vous-même, 
on aurait trouvé le moyen de vous y a m e ­
ner. 

— Donc, s'était réel lement un guet -
apens ? 

— Pas d'autre nom. 
— Et le but que poursuivait Mac 

Evans ? Me voler ? 
— Là. J'hésite... Ce que J'ai appris e n 

interrogeant les hommes de main de Mac 
Evans ne m'a pas permis de m e faire 
une Idée exacte de ce qu'on vous voulait. 
Etai t -ce réel lement pour voler — pas 
votre argent — mais vos papiers ou bien 
vous mettre carrément hors de Jeu. ou 
bien encore vous intimider et e n quelque 
sorte vous contraindre moralement à 
reprendre le c h e m i n de l'Europe, « s a n s 
avoir accompli la mission pour quoi vous 
ê tes Ici », c'est à vous de décider ! 

Pierre de Marsolier ne répondit pas a 
la question que lui posait Barrault. mais 
11 demanda : 

— Quel h o m m e êtes-vous donc ? 
A ce t Instant, o n frappa à la porte de 

la chambre, et le garçon d é t a x a de 

l'hôtel entra. Il tenai t une enveloppe à la 
main . 

— C'est pour Monsieur Marsolier. dit-il 
Mais, e n prononçant ces mots . 11 regar­

dait l'ancien légionnaire comme pour lui 
demander s'il devait remettre la missive 
à son destinataire. Le manège n'échappa 
pas à Pierre, e t c'est le m o m e n t que 
choisit Barrault pour dire au garçon : 

— Eh bien ! qu'attends-tu pour d o n ­
ner cette lettre à Monsieur et pour dis­
paraître, e t vivement ! 

Pierre prit l'enveloppe, l'ouvrit, e n tira 
une feuille de papier sur laquelle é ta ient 
écrits ces quelques mots , sans s ignature : 

« La réussite, c'est d'approcher l'objet 
poursuivi, e t il y a des buts que l'on ne 
peut atteindre. • 

Le Jeune h o m m e sourit et tendit le 
papier au Parisien qui affectait de regar­
der le mouvement des voitures sur le bou­
levard de Prance. 

— Vous devinez, dit- i l à Pierre, lors­
qu'il eu t lu à son tour, de qui peut vous 
venir cette prédiction ? Votre ami Mac 
Evans a des façons bien à lui de prendre 
congé, n'est-ce pas ?... Mais vous m e 
demandiez, lorsqu'on a frappé, quel 
h o m m e J'étais ? 

— Oui. et l 'attitude du garçon à votre 
égard met le comble à mon incertitude... 
Selon le récit que vous m'avez fait, vous 
parlez en maître, e t en maître écouté, à 
la pègre d'Alep Votre autorité est assez 
grande pour que je sols transporté rapi­
dement dans ma chambre, soigné, pansé. 
Vous obtenez, contre toutes les règles, d e 
rester seul ici pendant que J* suis é v a ­

noui et 11 n'est Jusqu'au garçon d'étage 
qui ne sollicite votre permission avant 
de me remettre mon courrier. Aussi, ma 
question, je la pose de nouveau : quel 
h o m m e êtes-vous donc ? 

— Cher Monsieur, répondit Barrauit. 
on ne choisit pas toujours sa voie. Ainsi 
tel que vous m e voyez, j 'avais décide, 
d'accord en cela avec mes parents, d'étie 
avocat. Oui. j'ai fait deux ans d'Univer­
sité, e t je n'aurais sans doute pas plus 
mal réussi qu'un autre, lorsque j'ai eu 
une histoire au Quartier Latin. 

Marsolier sourit. 
— Non, protesta Barrault. ce n'est pas 

ce que vous croyez Rien de malpropre. 
Pourquoi vous mentirais-Je ? Mais tout 
était contre moi : les témoignages, les 
circonstances. Bref. le Juge d'instruction 
me fit comprendre que sans doute il 
devrait m'inculper et il conseilla à mon 
père de m e faire prendre le large pour 
éviter l'ennui d'une instruction qui eût 
peut-être abouti à un non-l ieu, non sans, 
toutefois. Jeter un fâcheux discrédit sur 
m o n nom. J'ai eu une rude école, vous 
le savez, e t la vie que j'ai vécue là. avec 
tout c e qui compte dans le monde entier 
comme gars à la redresse, m'a donné le 
goût des occupations originales. 

— Par exemple, dit Marsolier. mettre 
les gens hors de combat pour leur sauver 
la v i e ! 

Barrault haussa les épaules pour m o n ­
trer que le sarcasme ne le touchait guère. 

— Ceci, reprit Pierre, ne m'explique 
pas l'Influence que vous possédez à Alep. 
Po l i c i er? 

— Bien mieux que cela. 
— Je ne vois pas... à moins qu'un 

grade... 
— Attaché au Service des renseigne­

ments tout comme, cher Monsieur, votre 
ami Mac Evans est at taché au Service 

.secret anglais. Ah ! je vois que vous com­
mencez à comprendre. 

— Mais alors, la scène de chez D e m e ­
trios ? 

— Parfai tement: un épisode de la lutte 
d'influence que se livrent, dans ce mal ­
heureux coin d'Asie, au point, parfois de 
lui faire regretter la domination turque, 
les pays européens. Remarquez que je 
ne vous demande rien, que vous n'êtes 
tenu à mon égard «à aucune confidence» 
Mats Je suis certain que la mission que 
vous êtes venu remplir ici. e t dont Je ne 
connais pas encore l'objet... 

— J'aime cet « encore », coupa Mar­
solier. 

Imperturbable. Barrault poursuivit : 
— ...ni pour le compte de qui vous 

accomplissez cette mission doit gêner ter­
riblement les compagnons de Mac Evans 

— On m'en avait prévenu au départ de 
Paris, dit Marsolier. 

— Parbleu ! Et vous n'avez demanoe 
aucun appui, aucune recommandation ? 

— Rien. Je suis parti, je vais tenter 
de tout faire seul pour n'avoir pas pré­
cisément à partager le secret. 

A ces mots . Henri Barrault partit d'un 
éclat de rire énorme qui le secoua tout 
entier. 

— Cher Monsieur, dit - i l enf in lorsqu'il 
fut apaisé, permettez-moi de vous d é ­

tromper. En quelques secondes j e viens 
de deviner ce qui vous a a m e n é e n Syrie. 
Votre secret, je connais son nom. 

— Voyons ? demanda Pierre. f 

— Mais c'est simple : « pétrole I s Rien 
de ce qui est exploité ou exploitable dans 
ce pays ne gène personne. La culture. 
les minerais de fer. le sel. le cuivre, le 
manganèses : allez-y ! Mais le uéwe.8 I 
Oubliez-vous donc que le commerce de 
cet te damnée marchandise e s t e u x 
mains... Mais que vais-Je voue dire là f 
Vous saviez ça mieux que moi sans doute. 

— Conclusion T 

— J e voudrais vous êtes «xpeeMs, 
Monsieur de Marsolier. Mats Je e n d n s 
bien que vous al l ies au-devant de s ingu­
lières déconvenues. 

— C'est possible, mai s rien n e m'arrê­
tera. 

— Vous parlez sérieusement ? 

— En douteriez-vous ? Al-je l'allure d e 
quelqu'un... 

— Alors, Je suis votre h o m m e t J e v**a-
lais vous éprouver, voir, réellement, al 
J'avais devant moi un h o m m e o n u n e 
petite fille. Compris I Dé* c e t Instant, 
comptes sur moi. sur mon Influence, sssr.-

— Merci, infiniment merci, m o n cher. 
dit Marsolier. Mais Je n e vous e t r t so 
demandé ! 
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